
RAOUL PARME pale de France  
Il n'y a pas longtemps, j'ai consacre quelques lignes a ce cas tres 

singulier : Ahmed Rassem, poste =genial, le plus grand poste de sa 
generation, qui s'est tree une langue, un rythme, puisque cet « ins-
pire » d'Orient a daigne choisir comme expression une langue qui lui 
etait etrangere, et l'a coulee, pour traduire son « reve» dans une 
forme qui n'est qu'et lui et que nul ne peut imiter. 

En ce 14 Juillet 1953, je trouve comme 
un symbole, de consacrer cette chronique a 
un vrai, a un authentique « poste de Fran-

i ce meme, si par son etat civil, it n'en a 
pas la citoyennete. 

Raoul Parme est un pur mediterraneen, 
initie a tous les raffinements de l'humanis-
me greco-latin par le truchement de la lan-
gue « frangaise ». Son genie aurait bien pu 

s'epanouir dans les sonorites prenantes de 
la belle langue italienne ; la destinee l'a 
place dans une << province » frangaise et, 
tout naturellement, it a chants comme Ron-
sard, comme Verlaine, dans un langage plus 
riche en demi-teintes, plus assourdi, mais, 
peut-titre, plus efficacement evocateur. 

Pour reprendre une expression de Ver-
haeren en l'appliquant a Paris ; cette ca-
pitale est, litteralement, la vine tentaculai-
re. Pour les ecrivains • « hors d'elle, point 

Raoul Parme 	 ( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Cooke ma chefs 
Gardens notre sang-froid 
Lundi matin, a la lecture des grandes manchettes des quo-

tidiens, la population a etc violemment emue. Un reglement 
pacifique donc impossible et une fatalite maligne obli-
gerait-elle la fiere nation egyptienne a en arriver a cette epreu-
ve du sang, epreuve qu'elle ne craint pas mais qu'humainement 
elle accepterait d'eviter ? 

Les representants of ficiels de la Grande-Bretagne ont chi-
cane sur l'etiquette qu'il fallait coller a la mise en demeure 
d'Ismailieh, it n'y a pas eu disent-ils, d'ultimatum.Pourquoi cette 
eternelle piperie ? N'y a-t-il pas eu sommation brutale apportee 
par 1171, militaire, suivie, a l'heure' fiere, des mesures d'execu-
tion ? 

Un soldat anglais a disparu. Fait regrettable mais qui — 
excusez l'expression — rentre dans le train-train des choses. 
Pour expliquer cette disparition, on peut faire mille et une hy-
potheses. Surtout, des deux cotes, a-t-on songs a ces « forces 
obscures» qui, depuis Pavenement du nouveau Regime, menent 
un travail de sape et ne cherchent qu'et brouiller les cartes, a 
amener une explosion ? Forces obscures de nature diverse mais 
qui se rejoignent dans lteuvre satanique d'empecher la fiere 
equipe qui nous gouverne de mener a bien sa double tache de 
Liberation et de Reconstruction. 

Le grand journal frangais — Le Monde — traduit en quelque 
sorte notre ides, lorsque au sujet du nouveau drams 
it publie : 

« Il est grand temps que Londres fasse un geste pour 
reprendre les negotiations sur l'avenir de la base du Canal. 
Quelques concessions diminueraient sans doute la tension 
et consolideraient ainsi le seul gouvernement qui semble a 
meme d'eviter a l'Egypte un regime de corruption et d'anar- 
chie dont les communistes seuls tireraient finalement pro- 
fit. » 

Dans ces « forces obscures » qui cherchent a envenimer pour 
en tirer profit, que le grand journal parisien apprenne n'y 
a pas seulement les « communistesn ; it y a d'autres elements, 
plus dangereux, peut-titre, qui viennent d'autres points de Pho-
rizon et les services d'information du gouvernement egyptien 
le savent pertinemment. 
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AV 

COMMON SENSE 

par W. N. EWER. 
Certains journalistes ont imme-

diatement baptise « Petites Ber-
mudes » les entretiens qui doivent 
avoir lieu prochainement a Wa-
shington entre les Ministres des 
Affaires Etrangeres de France, des 
Etats-Unis et de Grande-Bretagne. 
Cela etait naturel, mais c'est aussi 
f allacieux. 

La decision d'avoir ces entre-
tiens a Washington a etc, bien en-
tendu, la consequence directe du 
fait qu'il a etc necessaire de re-
mettre a une date ulterieure la 
conference entre les trois chefs de 
gouvernement. Il ne s'agit que 
d'un delai, et pour des raisons per-
sonnelles et politiques, on espere 
a Londres qu'il ne sera pas long ; 
que le retablissement de Sir Wins-
ton Churchill sera rapide et total 
et que de nouvelles dispositions 
pour la conference pourront etre 
prises rapidement. 

Par consequent, dans un sens, les 
entretiens de Washington seront un-
prelude a la conference retardee 
des « Bermudes ». Or des discus-
sions preliminaires sont toujours 
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ROUGET DE L'ISLE 
une grande inspiration pat riotique, compose 

La Marseillaise . ( Tableau )  . 
dans 

COMMENT 
LA "MARSEILLAISE" 
DEVINT CHANT NATIONAL 
Un article inedit d'A. MOUSSET Nul regime, dans l'Histoire de 
	  France, ne montra plus d'en- 
gouement pour les hymnes et leschants populaires que la Revolu-
tion. « L'experience, dit un rapport officiel, prouve que la musi-
que, unie a la poesie, contribue singulierement a propager les 
principes republicains en les faisant passer de la memoire dans le 
cceur.. 

On commences par « laiciser » les chants religieux dont les 
melodies etaient connues de tous ; c'est ainsi qu'une variante du 
Veni creator fut composee a l'occasion de la Fete de la Federa-
tion. Puis, un auteur d'operas et de ballets, Francois Joseph Gos-
sec, crea une quinzaine d'hymn es patriotiques inspires par les 

LA VOCATION IIIIIVER5ELLE 
OE LA FRANCE 

Un article inedit de J. KAYSER. 	C'est le 14 Juillet 1790 que le 
peuple frangais, libere par so 

propre action, feta, daps l'allegre sse et la certitude, so premiere 
« fete nationale »  . 

Et, depuis lors, sauf aux époques de malheur et de reaction, 
chaque annee, a cette date anniversaire, it celebre sa « fete na-
tionale  .  Commemoration de la revolution de 1789, certes — mais 
aussi, en meme temps, commemoration de la Federation de 1790. 
Les deux dates ont, chagune, leur exceptionnelle importance. La 
premiere porte en elle la seconde ; mais la seconde donne tout 
son sens et toute so portee Cr la premiere, l'amplifiant, la dirigeant. 

La revoke ouvriere a Berlin-Est 
(Trois photos qui ont franchi le Rideau de Fer) 

Une revolte dramatique dresse contre les dirigeants communistes les ouvriers du secteur Est de Berlin qui protestent contre leurs 
conditions de vie. En depit des chars, les manifestants tinrent tete deux lours durant a la police . populaire ". Des centaines de 
marts et de blesses ont etc releves. La loi martiale a etc proclam tie dans Berlin-Est, sillonne de troupes. A gauche : les ouvriers 
arborent des drapeaux nationaux. Au milieu : une grande manifestation. A droite : un audacieux arrache l'antenne d'un char. 

« Votre Quatorze Juillet arrivera 1  » 
Marie-Joseph CHENIER. 

Dans un discours retentissant prononce devant la Convention, Marie-Joseph Chenier — fiere du 
rnalheureux Andre et grand poste, lui-meme — soulignait la valeur universelle des principes de la Re-volution frangaise de 1789. S'adressant aux peuples opprimes, it le ur dit : « Ce jour qui, par des 
=yens si faibles en apparence, vit tomber un pouvoir colossal, vous donne a la fois des consolations 
et des exemples. VOTRE QUATORZE JUILLET ARRIVERA C'est sa prophetie et c'est sa promesse. VIalgre la lutte 
vinia.tre des pre-
juges contre la -7\T  

raison, des int& 
rets particuliers 
contre la justice, 
par la force irre-
sistible de choses, 
par la marche ne-
cessairement pro-
gressive de l'es-
prit humain, dans 
mutes les contrees 
de l'Europe, dans 
toutes les parties 
de la terre, on re-
viendra par de-
gres a l'ouvrage 
de la nature... la 
nature qui n'a 
fait que des peu-
ples. 

fetes du calendrier republicain, 
fete des Epoux, fete de la Vieil-
lesse, fete de l'Humanite, etc. 
Chaque episode retvolutionnaire 
donna ainsi naissance a un nou-
veau cycle de chants civiques 
dune veine plus ou moins heu-
reuse. 

Une seule de ces compositions 
devait entrer dans le repertoire 
officiel des fete's nationales : la 
Marseillaise. 

On sa=t qu'elle fut l'ceuvre (pa-
roles et musique) d'un eune offi-
cier du genie, Rouget de l'Isle, qui 
l'ecrivit en une nuit, le 25 avril 
1792, a l'occasion de in declara-
tion de guerre « au roi de Hon-
grie et de Boheme etait a 
Strasbourg, dans in maison du 
moire, Frederic de Dietrich. 

Rouget de I'Isle intitula son 
hymne « chant de guerre pour 
l'armee du Rhin.. C'etait l'ex-
pression puissante et spontcmee 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 )  

utiles avant une importante con-
ference. 

Il y a aussi d'autres raisons pour 
ces discussions preliminaires. En 
premier lieu, comme l'a declare M. 
R.A. Butler quand it a annonce la 
decision d'avoir ces entretiens, it 
est important de « maintenir l'ef-
fet stimulant de la proposition des 
Bermudes sur notre politique é-
trangere. » Il eut etc regrettable 
de creer l'impression que, par suite 
du repos force de Sir Winston, on 
allait laisser, pour titer les paroles 
d'un commentateur, « les choses 
trainer jusqu'a ce que le Premier 
Ministre soit retabli. » 

En deuxieme lieu, nous sommes 
tres nettement a un moment oil 
l'examen en commun d'une situa-
tion internationale evoluant rapi-
dement est non seulement desira- 

48.000 refugies 
en un mois! 

Le flot de refugies qui se ren-
dent d'Allemagne orientale en 
Allemagne occidentale, ne mon-
tre aucun signe de ralentisse-
ment, bien au contraire. 

Durant la premiere moitie de 
1952, la moyenne mensuelle de 
refugies etait au-dessous de 5000. 
En mars 1953, plus de 48.000 refu-
gies ont traverse la frontiere. Et 
durant la premiere moitie de mai, 
17.000 personnes se sent refu-
glees a Berlin ouest. 

Les parents de ces refugies, de-
rneures en Allemagne orientale, 
sont generalement soit expulses 
de leurs derneures, soit condam-
nes a des peines diverses. 

Lire en page 4 : 
LE MONSTRE DE SUEZ 

LE XIV JUILLET AU CAIRE 
par Antar. 

Les « citoyens de Paris le 
5 juin 1790, avaient senti la net 
cessite de celebrer l'anniversaire 
de la prise de la Bastille en ac-
complissant un acte positif, en 
faisant progresser la Revolution 
dont ils etaient les animateurs. 
S'adressant « a tous les Fran-
cais ils leur rappelaient que, le 
14 Juillet 1789, « des murs de la 
Bastille conquise s'etait eleve le 
cri : « Frcmgais, nous sommes li-
bres  !  » et ils leur demandaient 

Est-il necessai-
re d'ajouter que 
la prophetic de 
Marie - Joseph 
Chenier s'est rea-
lisee. Dans toute 
l'Amerique latine, 
en Europe, 1 e s 
principes de 89 
ont etc libera-
teurs et, presque 
partout, les sou-
levements populaires se firent 
accents de la Marseillaise. 

Chaque nation a ses destinees. 
Celles de la France, depuis rave-
nement du premier roi capetien, a 
travers heurs et malheurs, se sont 
deroulees avec logique, comme d'a-
pres un plan precongu Il n'en a 
pas etc de memo pour la nation 
egyptienne. Comme l'a dit le Pre-
sident Mohamed Naguib, l'Egypte 
« a du liquider une succession 
lourde de trois mine ans » pour re-
prendre le tours logique de son his-
toire, ce qui fait d'elle la plus an-
cienne et la plus jeune des nations. 

Le 14 Juillet, nous f &tons l'ar-
rivee au pouvoir du peuple fran-
gaise ; le 25 Juillet est la fête de 

qu'au 14 Juillet 1790, « un cri plus 
touchant se fasse entendre : 

FRANCAIS, NOUS SOMMES 
FRERES ! 

La fete grandiose de la Federa-
tion fut celle de la Fratemite des 
Francais, celle de l'unite et de 
l'independance nationales. C'est 
pourquoi, depuis lors, les celebra-
tions populaires et officielles du 
14 Juillet, Ct Paris, comme dans 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Quelles sottises n'a-t-on pas é-
crites, dans la presse, sur le cas 
de Beria ! On oublie, tout simple-
ment, la chose la mieux etablie d,u 
monde, c'est que « toute revolution 
devore ses enfants ».  • 

Nous n'avons pas besoin de re-
monter au deluge, aux luttes de 
Marius et de Sylla, aux proscrip-
tions des differents triumvirs.L'his-
toire de la Revolution frangaise 
nous en of fre les exemples les plus 
eloquents : les Girondins, Danton, 
Robespierre, etc... Qu'on n'oublie 
pas qu'au meme moment les ar-
mees de cette Revolution qui se de-
chiraient, triomphaient sur toutes 
les frontieres. 

Lors de la mort de Staline, nous 
avons publie un tableau fort elo-
quent ; on aurait dit un tableau 

Maitre Francois Villon, je vou-
drais Bien, comme un pauvre 
Pierrot, venir t'emprunter to plu-
me pour ecrire tine pittoresque et 
piquante ballade, non, sur les 
charmes des belles dames du 
temps jadis, mais sur nos beaux 
Quatorze-Juillet du Caire defunts... 
defunts, je ne puis l'acce$er. 

Certes, nous avons toujours nos 
ceremonies officielles qui derou-
lent leur rythme parfait : recep-
tion et discours a l'ambassade, 
banquet ordonne avec danses re-
glees et attractions conformistes. 

Mais, est-ce vrcdment la : fete 
du Quatorze-Juillet ? -- La fete  

de chasse de Rambouillet lorsqu'on 
&tale le gibier abattu devant le 
President et ses invites. 

Tous les lieutenants de Lenine, 
les revolutionnaires les plus ar-
dents et les plus convaincus, ceux 
qui avaient etc tortures dans les 
geeles tsaristes, qui avaient souf-
fort dans les frimas siberiens, fu-
rent, l'un apres l'autre, executes 
par Staline et tous, sans exception 
avaient « trahi » le regime qu'ils a-
vaient fonds. Traitres, egalement, 
les fondateurs du regime sovieti-
que en Tchecoslovaquie, Hongrie, 
Roumanie ! Naturellement, Beria 
est un traitre et it en confessera. 
Etrange regime qui conduit ses he-
ros et ses chefs a trahir  ! 

SIRIUS. 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

nationale frangaise a un aspect 
particulier impose et par ses ori-
gines et par ses traditions. Qu'on 
s'en loue ou s'en afflige it en 
est ainsi. 

Le Quatorze-Juillet, c'est Ma-
rianne avec son bonnet rouge 
cranement camps, c'est la liesse 
populaire un peu debridee. '  On 
chante et on danse a tous les car-
refours ». Quelques lanternes ye-
nitiennes, un biitrot, une clarinette 
et un piston sur un treteau, voire 
un simple accordeon et c'est la 
fete et c'est la joie !... « La prise 
de la Bastille, mon Dieu ! comme 
c'est loin On est en Republiqde. 
pas ? faisons sauter les belles Hi-
les, sans oublier ce sacre petit yin 
blanc... » 

Le pretexte pour nous suppri-
mer nos bons Quatorze-Juillet est 
que dans le dernier qui fut po-
pulaire, it y eut quelque pagaie 
et que le « banquet » fut mal ser-
vi ( ! ). Il n'y avait qu'a s'en prem. 
dxe aux organisateurs et les col-
ler au mur... avec le bonnet d'ane. 

Au centre de la ville, nous a-
vons l'immense tour du Lycee 
francais avec toutes les depen-
dances commodes. Messieurs les 
chefs de la colonie, un peu d'au-
dace. L'annee prochaine, reve-
nez a la bonne vieille tradition. 
Qu'une kermesse avec tout ce 
qu'elle comporte rejouisse d'a-
bord tous les jeunes : bal mu-
sette pour gambiller, jeux, attrac-
tions, buffet froid et plantureux et, 
meme (pourquoi pas ? ) diner dis-
tingue pour les Autorites. Sur-
tout, ne pas oublier de demander 

un des beaux regiments de 
l'armee egyptienne, de nous pre-
ter sa fanfare qui, de tous ses cui-
vres etincelants, - fasse eclater la 
plus vibrante Marseillaise. 

LE HURON. 

ble mais presque imperatif. 
Il me semble, a certains points 

de vue, que, pour regrettable que 
soit la raison qui a cause le chan-
gement de programme, le moment 
actuel est plutot un moment pour 
des discussions qw? pour des (led- 

( Lire la suite en page 2 ) 

14 Juillet 23 billet 

PRISE DE LA BASTILLE ( 14 Juillet 1789 ) 

l'avenement du peuple egyptien. 	Toutes les deux ont jailli  —  quasi 
Il y a, entre les deux revolutions, spontanement, quoiqu'elles aient 

des analogies et des differences 	 A. BEZIAT. 
qu'il est interessant de souligner. 	( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 
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A TORT ET A TRAVERS 

COUP DE VENT 
a Qu'est-ce que ga peut bien me faire, dira le -lecteur moyen 

qu'au Sahara ou qu'au Pole Nord, une masse d'air chaud ou 
froid se soit deplacee ? » En quoi rentrent ces contrees et que 
font-elles dans nos occupations journalieres ? La, ie vous attends 
au tournant, cher lecteur, et m'en vais vous dire deux mots. 

Un de ces quatre matins, une masse' d'air decide qu'tm seiour 
au niveau du sol au Sahara  •  est trop penible par ces lours de 
canicule et se met a grimper vers les cieux. Or, en ce meme 
moment, en ce hic et nunc, comme dirait rexistentialisme, un brave 
petit bourgeois se choisit Alexandrie, comme lieu de villegiature. 
C'est beau la mer, c'est bleu, poetique et puis, enfin, vous corn, 
prenez, c'est la mer, quoi... Le cosur plein de joie, it prend un 
maillot et se pourleche a l'avance du plaisir qu'il aura a passer 
une journee au bord de la mer. A peine descendu de rhOtel ou 
il loge, voila qu'un vent d'une violence accrue par les rues - a 
angle droit, lui ate ( avec tres peu de galanterie, ma foi ) son cou-
vre-chef qui va atterrir dans une belle mare cm coin de la rue. 
Je passe sous silence ( car it parait que la censure est severe ) les 
douces imprecations que notre ami adresse a « Mr. vent et aco-
lytes ». Enfin, tout est bien qui finit bien. Nous voila a la plage. 
Nom de Zeus ! drapeau noir, d'immenses vogues galopent la 
grave : pas de bain. Heureusement, it y a les sandwiches et sur-
tout, les cigarettes. L'ami se couche sous un parasol et attend, 
quoi ? Il ne le salt pas trop lui meme, mais ie suppose qu'il attend 
que le temps veuille bien faire mouvoir les aiguilles de sa montre 
itisqu'au moment ou it sera temps de rentrer. 

Entretemps, notre petite « depression atmospherique » s'accen-
tue ; patatras, le coup de vent renverse le parasol sur le « baigneur 
infortune » qui, les quatre fers en l'air, livre un combat achame 
et apre contre la toile qui rentoure. Ouf ! tout est en place de 
nouveau. « Allumons une cigarette, se dit-il ; mais le vent coquin 
est la qui veille. Bref, toute la pochette y passes les nerfs du mon-
sieur aussi d'ailleurs. La rage lui tenaille les entrailles, it plie 
bagage et l'ecume a la bouche, maudit le Jour ou it est ne. 

Mais pourquoi rager, pourquoi se faire de la bille? Tout etait 
regle d'avance. S'il s'etait renSeigne sur les conditions atmos-
pheriques au Sahara ou au Nile Nord, rien de tout cela ne serait 
arrive et l'ami aurait choisi un autre jour pour se payer des va-
cances, oui, mais ga, c'est une autre paire de manches. 

Romain BIBERMAN. 

Parme est totalement de genie 
frangais comme Ronsard, comme 
Chenier, meme si l'Orient oil it 
baigne passe, avec son charme, 
dans ses poemes d'une fluidite 
cristalline et d'une harmonic sou-
veraine. Son ceuvre que je ne con-
hais qu'eparse en plusieurs pla-
quettes — qui va lui permettre une 
belle edition d'ensemble ? — me-
riterait une longue etude et par 
une plume plus autorisee J'ai evo-
que, en son endroit, Ronsard et 
Verlaine, et c'est a dessein. II s'ap-
parente a ces deux grands pokes 
et la comparaison ne le diminue 
pas. 

Il est ridicule d'etablir un pal-
mares. Mais, de meme, que j'a-
vais fait du genial Ahmed Rassem, 
un cas singulier, ne souffrant au-
cune comparaison, etant unique ; 
je n'hesite pas a dire que, depuis 
plus de vingt ans, je considere 
Raoul Parme comme le mieux 
doue des poetes contemporains et 
que son oeuvre est, dans toute la 
force du terme, une oeuvre « clas-
sique » qui peut servir de sujet d'e-
tudes et de modele. 

'Je pourrais citer n'importe le-
quel de ses poemes et ce serait, 
pour les lecteurs, un enchantement. 
J'ai choisi — arbitrairement, peut-
ttre — un triptyque sur l'histoire 
de Joseph evoquee par le Coran 
sous une forme  •  infiniment plus 
poetique que celle du recit bibli-
que. 

Critiquee par ses amies pour le 
penchant qu'elle manifestait pour 
le bel adolescent hebreu, l'epouse 
de 1'Aziz — le Putiphar de la Bible 
— les invita en un banquet et leur 
donna a chacune un couteau pour 
clecouper les viandes. < Puis, elle 
dit a Joseph : Viens aupres d'elles. 
Lorsqu'elles le • virent, elles furent 
dans l'admiration au point de se 
faire des coupures aux mains. 

Je laisse la parole a. Raoul Par-
me. Que les lecteurs se transpor-
tent en page 3. Its y verront ce 
qu'est un vrai poke et qu'il n'est 
pas possible de raver a une expres-
sion superieure car la perfection y 
est atteinte. 

A BEZIAT. 

A MOSCOU 

rien de nouveau 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Mais l'hecatothbe, en Russie, 
n'est pas finie. dolt y avoir d'au-
tres traitres autour de Malenkov 
et on les decouvrira... 

Qu'on n'infere pas, pour cela, 
la fin ou a la faiblesse du regime. 
D'ailleurs, s'il se sentait, un jour, 
vraiment menace a l'interieur, it 
pourrait chercher la diversion clas-
sique et supreme : la guerre. 

L'Occident ne dolt pas cesser de 
monter la garde. 

SIRIUS. 

( SUITE DE LA -  PAGE 1 ) 

de l'elan patriotique qui soulevait 
le pays. Il etait encore inconnu 
des Parisiens lorsque les volon-
taires marseillais firent leur entree 
dans la capitale, le 30 juillet sui-
vant, aux accents de cette mar-
che guerriere. Le 28 septembre, 
un decret de la Convention or-
donna la celebration d'une fete 
nationale a propos du succes des 
armees frctngaises en Savoie et 
stipula qu'a l'occasion de cette 
solennite l'Hymne des Marseil-
lais serait chante sur la Place de 
la Revolution. 

Ce n'etait pas encore la conse-
cration officielle. Elle ne viendra 
que lentement. 

Il fallait arriver aux derniers 
jours de la Convention pour 
qu'un decret, date du 14 juillet 
1795, prescrivit que « hymne 
patriotique intitule Hymne des 
Marseillais, compose par le cito-
yen Rouget de l'Isle, serait execu-
te dans la salle des seances et 
insere in extenso au proces ver-
bal. >> L'assemblee ecouta debout 
les couplets et les reprit en 
chceur. Un depute demanda que 
l'enthousiasme qu'ils avaient de-
chaine fat mentionne dans le bul-
letin officiel ; des murmures l'in-
terrompirent et sa motion fut re-
poussee. 

Entre temps cependant, la Mar-
seillaise avait conquis la faveur 
populaire. 

Et ceci appelle une reflexion 
curieuse : le rythme de la Mar-
seillaise etait, sous la Revolution, 
plus lent, plus grave, moms mar-
tial, que celui que nous lui con-
naissons aujourd'hui ; l'execution 
en etait influencee par les trans-
positions de chants religieux .alors 
a la mode. 

Le premier texte imprime parut 
le 16 octobre 1792 en vertu d'un 
arrete du Conseil general du De-
partement de la Dordogne. Le 
nombre des couplets a varie ; 
nous en connaissons sept ; it y 
en eut iusqu'a treize. Le dernier 
de ceux que l'on chante actuelle-
ment. 
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14 Juillet 23 Juillet La neutralite ne garantit pas la securite 
Tant que durera le danger de la guerre, l'idee qu'lene politique de 

neutralite peut assurer la securite et rimmunite durera egalement. 
On a naturellement et instinctivement tendance a considerer que les 
guerres sont causees par les querelles et les differends entre Etats 
ou les groupes d'Etats. Si nous pouvons nous tenir a recart de ces 
querelles, nous pouvoirs rester a recart des guerres qui resultent de 
celles-ci. On peut trouver la paix dans l'isolement. Un pays sage 
ne se laisse pas entrainer dans des alliances ou des systemes de se-
curite. S'il se tient en dehors de tout cela, it pourra, quoi qu'il ar-
rive, eviter pour lui-meme et son peuple les souffrances et les miss-
res de la guerre. 
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tits longuement preparees — de la 
colere du peuple, voyant tous les 
revenus de la nation dilapides sans 
controle au profit de favoris et de 
favorites aux mceurs souvent Ma-
vouables. 

Ici, 	l'absolutisme royal s'ap- 
puyait sur des baIonnettes etran-
geres, ou une armature policiere 
etouf fait toute velleite de revolte, 
le peuple fremissant ne pouvait se 
liberer par lui-meme et tout sou-
levement se traduisait par des ex-
ces qui condamnaient sa cause. 
Aussi, la liberation vint de la seule 
force same qui fut  • constituee : 
l'Armee. Mais, celle-ci n'a tits vrai-
ment que l'executrice de l'unani-
me volonte populaire. 

En France, ce fut incontestable-
ment le peuple qui intervint di-
rectement ; mais, les, historiens 
n'ont pas assez insists sur l'appui 
decisif que lui preterent les Gardes 
frangaises, troupe reguliere, de for-
mation nationale, alors que, fort 
heureusement, les regiments de 
mercenaires strangers, Suisses et 
Allemands, se trouvaient eloignes 
de la capitale. 

Du fait que la Revolution fran-
caise fut precipitee par une explo-
sion populaire, mais qu'elle evolua 
sous la direction d'une Assemblee 
parlementaire, it en est results des 
convulsions, des inchoerences, des 
malentendus qui pesent jusqu'a 
aujourd'hui sur la politique inte-
rieure de la France. Phenomene 
qui rend cette politique incompre-
hensible aux observateurs qui ne 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

toutes les communes de France, 
presenterent et presentent encore 
le double aspect d'une manifesta-
tion pour la Liberte et pour la Pa-
tric. 

Le peuple frangais est demeure 
fidele a cette grande vocation uni-
verselle. Les principes qu'il etait 
parvenu a faire triompher chez 
lui, grace a la fois au travail de 
ses penseurs et a l'insurrection 
des opprimes, it les offrait aux 
peuples freres, separes de lui par 
des frontieres geographiques et 
par la nature des regimes politi-
ques et sociaux. 

Les bouleversements europeens 
et mondiaux survenus depuis un 
siecle et demi ne sont pas stran-
gers a la diffusion et a la penetra-
tion de ces principes de liberation 
individuelle et collective contre 
toutes les oppressions et les die-
tatures. 

Que de Bastilles restent a abat-
tre — moths visibles, moms osten-
siblement symboliques que celle 
qui fut detruite en 1789 — mais 
qu'ont puissamment organisees 
les nouveaux maitres des nou-
veaux pouvoirs, l'economique et 
le financier ayant pris la place du 
politique. 

Si le combat parait difficile, si 
les forces engagees semblent dis- 

tiennent pas compte de l'histoire 
et de son evolution. 

Conscient de cette sorte de f a-
tante et voulant, pour ainsi dire, 
l'exorciser, un tres grand pape, —
le plus grand de la periode contem-
poraine — Leon XIII, conseilla vi-
vement aux Catholiques de France 
de se « rallier » a la Republique. 
Le chef du parti catholique a la 
Chambre, le comte de Mun, acade-
micien et grand orateur, monta 
la tribune et declara que son par-
ti, deferant aux instructions du 
Souverain Pontife, se ralliait a la 
Republique mais qu'a l'endroit de 
la Revolution, de ses principes et 
de ses actes, it etait oblige de faire 
des reserves .. Alors, Clemenceau se 
dressa a son bane et, d'une voix 
coupante, jeta a l'orateur : «Mon-
sieur, la Revolution est un bloc : it 
faut l'accepter ou la rejeter toute 
entiere.» 

Et, c'est bien la que git le dra,me 
de la nation frangaise, la raison de 
cette instabilite politique qui vient 
de 1789. Des millions de Francais 
acceptent la Revolution en bloc ; 
des millions d'autres veulent y in-
troduire des amendements. 

A ce point de vue, l'Egypte est 
favorisee. Elle n'avait pas une dy-
nastie nationale ou une dynastic 
qui avait su s'integrer dans la na-
tion. L'unanimite s'est faite spon-
tanement et immediatement. Le 
mouvement de l'Armee — ce qu'on 
ne saurait jamais assez souligner 
pour les siecles futurs — est vierge 
de sang. 

La Revolution egyptienne n'a 
qu'a suivre son tours harmonieux. 
La Liberation du territoire est ins- 

proportionnees, qu'on se reporte 
aux premiers mois de 1789, en 
France, et qu'on evalue alors les 
forces en presence, leur poten-
tiel apparent et reel. Tout, alors, 
etait en faveur des Bastilles con-
tre le peuple. Il n'a fallu que 
quelques heures et des combats 
peu meutriers pour que le peu-
ple ecrase les Bastilles et que, 
dans l'exaltation, it danse sur 
leurs ruines. 

Le 14 Juillet est un fait de pre-
miere grandeur dans l'histoire du 
monde. Il s'y inscrit aussi, et 
sans doute plus profondement en-
core, comme un symbole de pre-
miere grandeur. Et c'est pour-
quoi cette date ravive, chaque an-
nee, dans le monde entier, la re-
solution et l'esperance des corn-
battants des Libertes, celles des 
Patriotes attaches a l'humaine no-
tion du droit des peuples. 

Jacques KAYSER. 
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de salut ! > ; elle est dispensatrice 
de toute renommee et... de tous les 
honneurs. Le plus mince talent, 
avec un peu d'entregent deploys 
autour du Pont des Arts, dans les 
petites chapelles laudatives, dans 
les salons en flattant les charmes 
qui « furent » de douairieres in-
fluentes, arrive 5, se faire quelque 

trite au livre du Destin. Nous pou-
vons vivre des moments difficiles 
— ad augusta per angusta mais 
Fecheance liberatrice est fatale et 
ne saurait tarder. 

Les plus grandes difficultes, 
peut-titre, viendront dans l'im-
mense labeur de la reorganisation 
interieure oil tout doit  •  etre re-
construit. Ici, encore, la Revolu-
tion egyptienne n'a qu'a rester lo-
gigue a elle-meme, a suivre, sans 
def alliances, la devise qu'elle s'est 
donnee, devise d'un realisme uni-
que dans les annales des, revolu-
tions : 

UNION, ORDRE, TRAVAIL. 

A BEZIAT. 

renom et a se faire.. editer. On 
en a meme vu de ces ecrivailleurs 
en prose ou en vers, decrocher, a-
pres d'infinies reptations, un prix 
litteraire et, meme, un fauteuil 
sous cette Coupole oil ne purent 
s'asseoir Moliere, Baudelaire, Ver-
laine... et tant d'autres  

tandis que dans les provinces fi-
nissent, dans l'oubli injuste, les 
plus beaux talents. Et plusieurs de 
ces provinces sont situees hors des 
frontieres. Certes, dans la Belgi-
que wallonne et la Suisse roman-
de, les ecrivains y recoivent une 
certaine audience, mais, meme 
dans ces grandes provinces de lan-
gue frangaise, its n'accedent a la 
renommee que s'ils arrivent a se 
faire consacrer par Paris. Les poe-
tes regionaux de Bretagne, Lan-
guedoc ou Provence sont plus de-
sherites, ne beneficiant pas des 
moyens que le patriotisme local met 
a la disposition de leurs confreres 
romands ou wallons. 

Or, en cette Vallee du Nil, it y a 
linguistiquement une authentique 
province frangaise, riche, déja, de 
plusieurs generations de splendi-
des ecrivains. Actuellement, on 
pourrait en nommer une douzaine 
de toute premiere valeur et its se 
plaignent de trouver devant eux, 
une sorte de « conspiration du si-
lence». L'ami Raoul Parme en a 
temoigne, eloquemment dans une 
• epitre » indignee et qui fit quel- 
que scandale en notre Landerneau 

Je voudrais enoncer une remar-
que ; c'est qu'il n'y a rien de plus 
ingrat que le public egyptien. Et 
cette remarque s'applique a toutes 
les manifestations artistiques de 
quelque ordre qu'elles soient. Oil 
sont les mecenes, simplement les 
riches amateurs qui s'interessent 
aux lettres, aux arts, voire aux 
sciences ?... Les ecrivains de lan-
gue arabe — cependant, it y a des 
millions de lecteurs pour enrichir 
les quotidiens et les feuilles porno-
graphiques — ne sont pas loges a 
meilleure enseigne que les ecri-
vaMs d'expression frangaise. On a 
appris, dernierement, que plusieurs 
revues specifiquement litteraires 
ou scientifiques ont du se saborder, 
faute de lecteurs !.. Si des hom-
mes comme Taha Hussein et. Tew-
fik El Hakim ont acquis la renom-
/nee, ce n'est pas par l'audience 
« locale », mais parce qu'ils ont 
• franchi le mur du son », grace 
a d'excellentes traductions... 

Sans entrer dans la polemique 
engagee autour de l'« epitre » de 
Raoul Parme, it me semble que 
certaines organisations frangaises 
— je ne dis pas : autorites — pour-
rait se pencher sur ce probleme et 
faciliter l'edition d'ceuvres reelle-
ment faites de main d'ouvrier. 

Je reviens a mon auteur. Je l'ai 
qualifie de « poete de France ». Je 
connais de tres beaux poetes qui 
n'ont guere quitte leur province 
natale et qui, ecrivant en francais, 
sont rest& typiquement bretons, 
flamands ou provengaux Raoul 

Un amendement qui vient d'être 
apporte a la Constitution danoise 
fait heritiere du trOne de Dane- 
mark la princesse Margrethe, &- 
gee de treize ans, fille ainee du 

roi Frederic. 

Si vis pacem, para bellum 

Tels sont les points essentiels de 
l'argument en faveur de la politi-
que de neutralite. C'est un argu-
ment tres seduisant. Mais est-il 
valable ? Une nation est-elle plus 
susceptible de sauvegarder son in-
dependance en cherchant a main-
tenir sa neutralite qu'en s'alliant 
d'autres nations dans des systemes 
de « securite collective », ayant 
pour but non seulement d'opposer 
a tout agresseur de l'un ou l'autre 
des membres de l'alliance une 

superieure, mais aussi, par l'e-
xistence de cette force superieure, 
de decourager tout agresseur et 
par consequent d'empecher la 
guerre. 

C'est la une question que tous les 
pays, petits et grands, doivent etu-
dier tres serieusement. 

La neutralite devant l'histoire 

Considerons, en premier lieu, les 
faits historiques. Il y a certaine-
ment eu des cas oil, au milieu de 
guerres couvrant de nombreuses 
regions, quelques pays, bien que 
tres proches de la zone de combat, 
ont reussi a maintenir leur neutra-
lite. La Suisse et la Suede l'ont 
fait pendant les deux dernieres 
guerres, bien qu'il convienne de 
noter ici que ni l'une ni l'autre ne 
purent le faire pendant les guer- 
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sions, et, par consequent, un mo-
ment pour des entretiens non offi-
ciels des Ministres des Affaires E-
trangeres plutot que pour une con-
ference de chefs de gouvernement. 

Car, dans deux domaines impor-
tants, la situation a change de fa-
gon tres considerable depuis le mo-
ment oil on a propose la conference 
des Bermudes. Les choses, en ef-
fet, ont evalue d'une maniere im-
prevue a la fois en Allemagne et 
en Corse. 

En mai la situation en Allema-
gne paraissait assez precise et sta-
tique. Ce qu'on se demandait sur-
tout, a cette époque, c'etait si le 
changement a Moscow offrait de 
meilleures perspectives pour un re-
glement raisonnable qui resulterait 
en l'unification du pays 

Puis ce furent les « journees de 
juin » a Berlin et dans la zone so-
vietique. La revolte subite des tra-
vailleurs, les concessions natives 
du gouvernement de l'Allemagne 
Orientale, signifiaient, non seule-
ment qu'il fallait examiner a nou-
veau l'ensemble du probleme, mais 
que la situation etait devenue non 
pas statique mais incertaine et im-
previsible. Les autorites sovieti-
ques, pour calmer l'agitation, con-
sidereraient-elles qu'elles devraient 
aj outer aux concessions economi-
ques des concessions politiques et 
accorder aux habitants de l'Alle-
magne Orientale au moms une cer-
taine mesure de liberte personnelle 
et politique ? Ou, suivant les vieux 
precedents communistes, feraient-
elles des concessions economiques 
tout en maintenant, ou meme en 
renforcant, la dictature ? Mainte-
nant que la situation evolue, it 
semblerait qu'elles aient opts pour 
la deuxieme alternative. Il n'y a 
aucun signe de « liberalisation » ni 
d'intention de relacher la rigueur 
de leur controle. Cependant, mal-
gre tout, la situation est encore 
instable et incertaine. I1 serait 
peut- titre sage d'attendre un peu 
avant de prendre des decisions 
pour l'avenir. 

En Corse, it y a un mois, it sem-
blait qu'un armistice etait sur le 
point d'être conclu. Il semblait 
que le moment etait venu pour des 
decisions et des accords concer-
nant la politique a suivre apres 
l'armistice et sur l'attitude a pren-
dre a la conference politique qui 

Le rearmement 
de l'Allemagne 

Orientale 
Selon le « Neue Zeitung 	les 

effectifs aeriens de l'Allemagne o-
rientale seront portes de 6.000 a 
12.000 hommes cette annee. Vu le 
nombre disproportionne d'officiers 
suffisant pour une force de 18.000 
hommes, les experts considerent 
que ces effectifs n'auront pas en-
core atteint leur chiffre final. 

Il existe cinq commandements 
aeriens regionaux en zone sovieti-
que, qui sont lies avec ceux de Po-
logne et de Tchecoslovaquie. 

Le gouvernement de Bonn a re-
vele rexistence d'un accord secret 
entre l'Allemagne orientale et la 
Tchecoslovaquie, en vertu duquel 
les forces armees des deux pays 
seront integrees, et leurs effectifs 
portes a 680.000 hommes a la fin 
de cette armee, et a un million d'i-
ci mai 1954. 

Selon les informations entre les 
mains du gouvernement britanni-
que, la marine de guerre d'Allema-
gne comprend 4.000 hommes. et  
son infanterie 90.000 hommes di-
vises comme suit : une division 
blindee de 40.000 hommes, et 18 re-
giments independants de 50.000 
hommes. 

Cette armee a de dote' e par les 
russes de requipement suivant : 
600 tanks du type T. 34, 250 canons 
auto-propulses, 150 vehicules blin-
des, 1.700 canons, et 4.000 vehicules 
ordinaites.  

res napoleoniennes. Les Pays -Bas, 
le Danemark et la Norvege main-
tinrent leur neutralite pendant la 
guerre de 1914 mais furent atta-
ques par un belligerant en 1940. 

La Belgique, bien que sa neutra- 
lite eat tits garantie par les gran 
des puissances europeennes, fut la 
victime de l'agression allemande 
aussi bien en 1940 qu'en 1914. 

En Asie, la Perse neutre fut oc-
cupee dans deux guerres, et le 
Siam fut occupe dans la derniere 
guerre. 

En ce qui concerne les grandes 
puissances, les Etats-Unis, en de-
pit de leur longue tradition d'abs-
tention de a toutes alliances » et de 
leurs efforts, entre les deux guer-
res, en vue de maintenir « l'isole-
ment » et de sauvegarder celle-ci 
par des « lois de neutralite », de-
vinrent dans les deux guerres une 
des grandes puissances belligeran-
tes. 

Ainsi done les faits historiques 
semblent demontrer que dans tou-
te guerre importante, les chances 
d'un pays, petit ou grand, qui n'est 
pas completement isole geographi-
quement et economiquement, de 
maintenir sa neutralite sont deci-
dement tres faibles. Et quels pays 
dans le monde moderne sont 'so-
les a ce point ? 

devait suivre. Mais l'attitude du 
president Syngman Rhee et de son 
gouvernement a non seulement 
complique la conclusion d'un ar- 
mistice mais rendu tout l'avenir 
(ou du moms toute decision) beau-
coup plus difficiles. 

Ainsi done, la situation dans son 
ensemble est beaucoup moms nette 
qu'elle ne l'etait quand fut tongue 
l'idee de la conference des Bermu-
des. Il convient au moment actuel 
de reevaluer avec soin les possi-
bilites d'une situation changeante 
— et changeant peut-titre rapide-
ment, mais non pas de se livrer 
une reevaluation decisive. Il sem-
ble done que ce soit le moment pour 
un examen attentif et complet de 
tous les problemes au sein d'une 
conference qui sera d'autant plus 
utile qu'on n'attendra pas d'elle les 
resultats que l'on attend toujours, 
inevitablement, d'une conference 
de chefs d'Etats. W N. EWER. 

Le pretexte strategique 

Les raisons sont assez evidentes. 
En premier lieu, le territoire d'un 
petit pays neutre est souvent d'une 
telle importance strategique qu'un 
belligerant ne peut resister a la 
tentation d'obtenir l'avantage que 
lui procurerait l'occupation de ce 
pays. Ce fut la, la raison de l'inva-
sion de la Belgique, des Pays-Bas, 
du Danemark et de la Norvege par 
l'Allemagne. Et si la neutralite de 
la Suisse ne fut pas violee, ce fut 
seulement en raison du rapide ef-
fondrement de la France en 1940. 
On sait maintenant que les troupes 
germano-italiennes allaient tra- - 

 verser la Suisse pour attaquer le 
midi de la France si cela avait ate 
necessaire. 

La tentation economique 

En deuxieme lieu, le territoire 
d'un pays neutre ou d'un groupe de 
.pays neutres peut presenter une 
telle importance du point de vue 
economique, et dans la guerre mo-
derne le facteur economique est 
d'une importance considerable, que 
la tentation pour un belligerant de 
s'emparer des richesses economi-. 
ques de ce territoire et de les sous-
traire a l'adversaire, est egalement 
irresistible. Ceci, dans les condi-
tions actuelles, s'applique tout 
particulierement aux pays du Pro-
che-Orient avec leurs vastes res- 
sources en petrole. 

La convoitise 

Il y a aussi un troisieme facteur. 
Un pays neutre faible, !sole, peut 
en raison meme de son isolement 
et de sa faiblesse, constituer une 
tentation pour un voisin puissant 
et a l'esprit agressif, qui pensera 
peut-titre pouvoir l'envahir sans 
courir le risque de se trouver en-
trains dans un conflit general. 

Le salut est dans !'union 

Par consequent, quand on etudie 
les faits froidement et sans se faire 
d'illusions, on est amens a la con-
clusion que la neutralite, pour se-
duisante qu'elle puisse paraitre en 
theorie, ne represente en realite 
pas une garantie serieuse de la se-
curite et de l'independance d'un 
pays. 

Des pays comme la Belgique, les 
Pays-Bas, le Danemark et la Nor-
vege ont appris cette legon a la tra-
gique stole de l'experience. Ces 
pays, autrefois partisans convain-
cus de la doctrine de la neutralite 
ont compris maintenant que la se-
curite ne se trouve pas dans celle-
ci mais clans la participation a un 
systeme de defense si puissant et 
si bien organise que meme la plus 
agressive et la plus forte des na-
tions hesitera a, lui lancer un defi. 
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Nous entrerons dans la carriere 
Quand nos aines n'y seront plus 

ne serait pas de Rouget de l'Isle 
mais de l'abbe Pessonneaux, pro-
fesseur cm college de Vienne en 
Dauphine. 

La Marseillaise symbolisera des 
lors tous les clans du patriotisme 
et de la liberte. Les soldats de 
la Republique l'entonnent en se 
lancant a l'assaut des redoutes de 
Jemmapes ; les troupes defilent 
ses accents lors de la demiere 
revue passee a Fontainebleau par 
Napoleon ; la foule la chante 
dans les rues en 1830 et en 1848; 
elle gronde dans toutes les ma-
nifestations republicaines du Se-
cond-Empire. 

Un decret du Ministere de la 
Guerre lui a rendu en 1879 son 
titre de chant national ; une com-
mission presidee par le composi-
teur Ambroise Thomas fut alors 
chargee de lui donner sa forme 
definitive. 

Elle est devenue l'hymne de la 
liberte dans beaucoup de pays et 
servit de chant de ralliement, 
pendant la premiere guerre mon-
diale, aux populations emanci-
pees de l'Europe : Polonais, Tche-
ques, Yougoslaves, Roumains. 
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Les vainqueurs de ('Everest retournent 

en Grande-Bretagne par B.O.A.C. 
Une foule enthousiaste d'admirateurs est venue recevoir a l'aero-
port de Londres les membres de l'Expedition Anglaise de 1'Everest, 
ayant quitte New Delhi, a bond d'un « Argonaut » de la B.O.A.C. 
Ci-dessus, a leur descente d'avion, le Colonel Hunt, chef de l'Ex-
pedition, tenant en main un plc dont it s'est aide pendant l'ascen-
sion, a l'arriere plan, troisieme de gauche, Mr. Edmund Hillary,  ----
qui atteignit le sommet de la montagne  •  avec Sherpa Tensing 
---- et Tensing, debout a la gauche du Colonel Hunt. 

11S NES C'EST PARTIR DEJA. CAR LES BAGAGES 

SONT COULEURS DE VACANCES. ET  QUAND 

VOUS SORTEZ DE CHEZ LE « BAGAGISTE », VO-

TRE VALISE NEUVE A LA MAIN, VOUS VOUS 

SENTEZ DEJA EN LIBERTE. 

  

Faire sa valise est un travail difficile, qu'un peu de reflexion prealable pout rendre plus 'aise. 
D'abord, pensez a tout ce quo vous voulez emporter et faites une list e. Preparez quelques 

feuilles de papier de soie. 
Posez la valise sur une table ou un lit, entouree de tous les objets qu'elle va contenir. 
Garnissez-en le fond, d'une part, avec les chaussures bourrees de bas, pants, mouchoirs, bien 

plies pour qu'ils ne se froissent pas ; d'autre part, avec la trousse de toilette, le papier a lettres, 
l'appareil photographique. Si vous craignez que ces objets se salissent reciproquement, envelop-. 
perles chacun dans du cellophane ou papier cristal, ou un fin papier d'emballage. La-dessus, 
posez robes de coton, vetements de tricot, lingo de corps, tout ce qui est peu fragile. Et, sur cette 
base devenue presque lisse, posez vos robes les plus delicates, soie, mousseline, tulle. 

Avec le papier de soie, faites des bourrelets que vous glisserez sous la pliure des robes et  
vestes. Ainsi eviterez-vous de les froisser. Bourrez epaules et haut des manches de boules de pa-
pier. Une feuille entiere dolt isoler les unes des autres les robes de couleur et de texture delica-
tes. Et une grande feuille recouvrira le tout. 

Ne craignez pas de trop bourrer votre valise : les vetements se froissent moins dans un bagage 
bien  rempli ou rien ne ballotte. 

CE SOIR 

SILVANA MANGA NO 
ja 
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Laurent de 
ricadimie Francaise 

pallP la troisiime his 
Nous apprenons avec un reel 

plaisir que notre confrere et ami, 
Monsieur Edouard Gargour, fits de 
feu Neguib Gargour, un des pion-
niers du journalisme arabe en E 
gypte, et delegue general de l'Aca-
demie des Poetes de Paris, vient 
de recevoir de l'Academie Fran-
gaise, le Prix de Poesie « Capde-
vile  »,  pour son recueil « Les Gla-
nes Poetiques  »  et l'ensemble de son 
oeuvre. 

Ajoutons que Monsieur Edouard 
Gargour, qui est dej a, Officier de 
l'Instruction Publique depuis plus 
de vingt ans, et qui est titulaire de 
la Medaille de la Reconnaissance 
Frangaise, avait precedemment ob-
tenu, en 1937, la Medaille de Ver-
meil de l'Academie Frangaise, pour 
ses  «  Poemes Epars  »,  prefaces par 
Georges Goyau, et, en 1946, la Me-
daille de Richelieu, la plus impor-
tante recompense de l'Academie, 
pour ses « Poemes HeroIques », 
prefaces par Monsieur Georges Le-
comte, l'actuel Secretaire Perpe-
tuel de l'Academie Frangaise. 

Nous felicitons vivement pour 
cette remarquable distinction, no-
tre concitoyen qui fait hautement 
honneur a. son pays et lui souhai-
tons toujours la plus brillante 
reussite pour toutes les initiatives 
d'enseignement et d'altruisme, 
dont it se fait l'apotre depuis pros 
d'un demi-siecle. 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de rOrient 

Arabe, Dreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine des societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a 1'Etranger. 

Poursuivant son effort createtu, irritant en cela les 
Banques les knieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de e Garde de Coffre-forts de nuit *. Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, vou-
draient mettre en securite, bijoux, bcmquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

...■••■■■•••■••••,••••••■■•■■•■■••■••••■•■••/.......,...,.../.. 

Un ensemble pour la plage 

MOUSSAILLON. 
Short et mariniere en coton raye. Modele de Maggy Rouff. 

MOBILISE AU OW :Mt PEERLESS 

if LES SOUS -I/tram -Am 
Er ellAUSSEIIES moms 
PREMVS PROWS MINE 

LES PLUS 
UTILES 

Dv EGYPTE 
Les experts.dans leur etude 
pour mettre au service de 
la nation les sous-vetements 
de meilleure valeur, n'ont 
pu qu'adopter les produits 
PEERLESS,Ia confection de 
ses articles r6pondant aux 
besoins d'hygiene et de 
comfort, 

R.C.C. 54833 

Banque Belge & Internationale en Egypti 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes operations de banque 

R.C. Caire No. 39 
	 R.C. Alexandrie No. 692 

....1.0•••■•••••■••■•••••■• 

Du 16 au 22 Juillet inelus 

INTERMEDIAI HE 
La scene se passe dans un café. 
«  Je voudrais bien, dit un client, trouver un beau basset. Je 

le paierais -  volontiers cinq male francs. 
— Oh ! Monsieur, fait remarquer un consommateur, assis a 

la table voisine, vous ne trouverez pas de basset a ce prix-la. 
— Je vois que vous vous y connaissez. Pourriez-vous m'en 

avoir un pour dix mine francs ? 
— Non, monsieur, ce n'est pas possible. 
— Allons, quinze male, et n'en parlons plus. Voici ma carte. 
— Entendu, monsieur.  » 
Et le client s'en va. Alors l'intermediaire appelle le garcon : 
— Dis-donc, Jules, pourrais-tu me dire ce que c'est qu'un 

basset ?  » 

Joyce Holden kilt une remarquable realisation dans le pro-
chain film de la Universal-International  «  Girls in the night 

JEUDL 16 MILLET 1953. 
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N.B.  —  Chaque spectateur as-
sistant au spectacle de 10 h. 
p.m. du jeudi 23 juillet 1953 
(Fete de la Liberation) re-
cevra un bon lui donnant 
droit a une reduction de 
L.E. 1 sur tout achat de tis-
sus pour costumes aupres de 
la maison AWADLY. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Bonne semaine financiere mais 
la sante laisse a desirer. Rentree 
d'argent. Une affaire prospere 
lundi. Succes scolaires, mariages 
heureux. Amours ardentes. Vous 
avez besoin de distractions. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Voyage soudain. Perte d'une 
grande somme d'argent. Difficul-
tes de travail. Rencontre de l'ame 
scour. Amours ardentes. Vous 
decouvrirez un vol. Reception de 
cadeaux. Divorces. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Difficultes de travail. Grande 
détente mercredi. Attention au 
courant d'air. Retard de voyage. 
Une surprise inattendue. Un grand 
amour. Departs pour les asc. Sa- - 
gittaire. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Surprise agreable. Amours heu-
reuses. Un travail interessant vous 
sera propose ces jours-ci. Rentree 
d'argent.  •  Depart remis. Mariages 
heureux. Speculations heureuses. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoilt 

Voyage soudain. Decisions rapi-
des, attention aux nouveaux con-
trats. Grand evenement. Un pro-
ces gagne. Surprise vendredi. Ren-
contre de Fame sceur. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Depart reussi. Surprise agrea-
ble. Reception de documents im-
portants. Gain de loterie. Affai-
res brillantes avec 13 ou la lettre 
H. Vous epouserez celui ou celle 
que vous airnez. Succes chez les 
medecins. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Bonne semaine. Succes chez les 
jeunes. Gains surprises. Retablis-
sement d'une maladie. Nouvel a-
mour. Voyage fructueux. Rentree 
d'argent. Evitez la fatigue corpo-
relle. Reconciliations. Gain d'un 
concours. 

SCORPION 
24 Octobre cm 21 Novembre 

Sante amelioree. Encaissements 
nombreux. Explication favorable 

Des vetements 
pour les refugies 

arabes 
Pres de deux millions de pieces 

de vetements' ont ete remises a 
PO.N.U. par les Services Volontai-
res Feminins de Grande Bretagne 
pour etre distribudes aux refugies 
Arabes de Palestine. 

Ces pieces proviennent des stocks 
accumules l'hiver dernier par ce 
groupement pour venir en aide 
aux victimes des innondations en 
Angleterre. 

Le directeur d'une universite 
donne un jour un banquet en 
l'honneur du grand Einstein. A la 
fin du repas, on demande a ce Ber-
nier de prononcer quelques mots. 
Einstein se 'eve 

— Mesdames, mesdemoiselles, 
messieurs, je vous prie de m'excu-
ser, mais je n'ai rien a dire. 

avec un de vos patrons. Mariages 
éclairs suivis de depart. Gain d'un 
gros lot ou d'un concours. Recep-
tion d'une lettre importante. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre cm 21 Decembre 
Af f aires compliquees et em-

brouillees. Prenez patience, vous 
triompherez. Soyez plus conci-
liants. Succes sportifs. Voyages 
certains. Demenagement, Joie 
provenant des enfants. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain d'un proces. Entreprenez 
le  nouveau travail, vous reussirez. 
Voyage important. Un grand a-

-  mour. Nombreuses demandes en 
mariage. Grand changement. Af-
faires prosperes. Verifiez vos con-
trats avant de les signer. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Un amour qui vous rendra heu-
reux. Vous recevrez un cadeau. 
Nouveau travail. Vous avez besoin 
de changement. Guerison sou-
daine. Votre bon caractere vous 
sauvera d'une situation critique. 
Vous passerez par une epreuve. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars , 

Surprise agreable. 	Reception 
d'une somme d'argent. Change-
ments sur tous les rapports. Un 
grand proces gagne. Surprise a-
greable. Amours heureuses. Vous 
trouverez un objet de valeur. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'd envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, d l'a-
dresse du journal. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de Pan-
nee, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaissez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous etes ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi 
prie d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la reponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frail 
de poste inclus. 

Le plus grand journal satirique 
de l'Inde, l'hebdomadaire « Shan-
kar's Weekly » organise un con-
cours de dessins et ecrits d'enfants 
pour son numero special de con-
cours d'enfants de 1953. Le but 
principal du concours est d'encou-
rager le talent juvenile, artistique 

I  et litteraire. 
Les enfants de 36 pays ont pris 

part au concours de 1932 et les 

Et it se rassied. Apres une mi-
nute de stupeur, le bourdonnement 
des conversations reprend. Le Dr. 
Einstein se love de nouveau et a-
joute : 

— Quand j'aurai quelque chose a 
dire, je reviendrai parmi vous. 

Six mois plus tard, en effet, le 
directeur de l'universite recevait ce 
telegramme de l'illustre savant  : 

Maintenant, j'ai quelque chose a 
dire.» 

s'empressa d'organiser un au-
tre banquet et, cette fois, Einstein 
fit le discours attendu. 

000 

D'autres agapes avaient lieu dans 
le monde du cinema. On fetait un 
petit prodige, une nouvelle Shirley 
Temple. Au champagne, le produc-
teur se love, tapote gentiment le 
dos de la petite fille et dit : 

— Chers amis, rendons- homma-
ge a notre jeune star... 

Puis, posant la main sur l'epaule 
de la mere qui occupe, a sa droite, 
la place d'honneur, it ajoute : 

— mais n'oublions pas la poule 
qui a pondu cet ceuf d'or. 

ut 	k-.\ kit a , 

71r t tavt 	ilik0024 
0 n merge du Caren 	 - 

par Raoul PARME 
it la rendra Tolle de lui. 

LE CORAN. 
I. 	ELLE 

Debauch° de frissons soutenus... it est tard... 
Le peche germera dans les roses frivoles, 
A l'invite d'Amour qui monte des violes, 
Le bulbul en sa plainte evoque un nenuphar... 

Prends Pete de ma chair I — Qu'aucun vent n'etiole 
Mon sein gorge-pigeon -- Les plus beaux leopards 
J'en ai fait des tapis pour m'offrir... it est tard 
Les lilas trepidants emeuvent leurs corolles; 

Abeille, ivre de l'eau de to bouche — alveole, 
Je veux vierge d'odeurs le lit de Putiphar I 
-- Pour toi le neroli, le cinname et l'ambar... 
Viens a Zuleikha ! — Ses esclaves somnolent... 

Debauche de frissons alentour it est tard 

II. 	L'EPI VERT... 
C'est un ange ravissant... 

LE CORAN. 
La brise se degage en sursauts... Frele echange 
De baisers aoUtes — Dans le soir accoupleur, 
Les femmes de l'Aziz ont d'intimes ardeurs, 
A l'abri des rideaux ou les desirs se rangent... 

Youssouf  !  grappe intense au midi des vendanges  ! 
Les balsames d'ete fecondent to savour... 
La brise se degage on sursauts... Frele echange 
De baiser aoUtes dans le soir accoupleur ! 

Place au chananeen ! — Il parut  !  — Et le coeur 
Et le sexe ont fremi de nevroses etranges... 

Puis les dolts attardes sur in coupe a liqueur 
Veinulerent de sang les seves de l'orange... 
Youssouf ! grappe juteuse au midi des vendanges I 

I II .  CONFIDENCE... 
Les wadis ont trahi le spasme des gazelles... , 
Dans le Maghreb tressaille un reste d'oraison, 
L'aronde, ivre de soir, alanguit les gazons, 
Ses aveux sont gonfles dune vision d'ailes... 

A l'eunuque j'ai dit : « Desert° ma maison ; 
L'impossible desir qui t'erode et t'appelle 

• Epouse — aux bramements enerves des gazelles, 
• La dolence de l'heure ou traine une oraison... 

Voila l'Hebreu ! — Tombez mes voiles les plus freles... 
Nue I -- Et soudain je crus etreindre sa raison ; 
Mais lui : TE CONNAITRAIS-JE ? Un songe de prison 
Hante les Ells ombres true, lascive, to moles... 

Et je n'eus plus, SUcljoud, qu'un spasme de gazelle !... 
Raoul PARME. 

Un comble 
-Le comble du savoir-vivre 

pour un assidu lecteur de 
journal : 

?rendre le deuil en s'ha-
billant entierement de noir, 
parce que son abonnement 
vient d'expirer. 

Redoutable eloquence 

Concours pour enfants 
du "Shankar's Weekly" 

inscriptions s'elevaient a 13.000, 
comprenant dessins, nouvelles, 
compositions et poemes. Un nom-
bre total de 290 prix ont ete dis-
tribues. Ii y en avait de la part 
du Premier Ministre Nehru pour le 
meilleur envoi dans chaque cate-
gorie d'age, une medaille d'or du 
President de l'Inde pour le meil-
leur dessin et une autre medaille 
d'or du Vice-President pour le 
meilleur envoi litteraire. 

	 Les enfants de tous les pays, a- 
ges de moins de 16 ans, snit ceux 
qui sont nes le 31 decembre 1937 
ou apres cette date, peuvent par-
ticiper au concours. Les concur-
rents peuvent soumettre plus d'un 
envoi. Pour les dessins, ceux-ci 
peuvent etre executes en couleur 
ou tout autre medium sauf le cra-
yon. Les dessins doivent etre de 
dimension non inferieure a 8"x10" 
(20x25 ems.). 

Les ecrits doivent etre en an-
glais, rediges a la main par le con-
current lui-meme sur un cote la 
page seulement. Its peuvent cou-
vrir tous les sujets interessant par-
ticulierement les enfants. 

Les dessins et ecrits doivent etre 
originaux et executes sans aide 
specialement pour ce concours. 

Chaque envoie dolt porter men-
tion des details suivants : nom et 
prenom du concurrent (tout en 
majuscules); adresse postale de-
taille ; date de naissance ( jour, 
mois et armee); sexe du concur-
rent. 

Les envois doivent etre a-
dresses a l'adresse suivante 
et parvenir pas plus tard que 
le 30 septembre 1953 : 

Shankar's Weekly 
Children's Number, 

Odeon Building, 
New Delhi, 

INDIA. 
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Double réflexion 

Trois instantanes pris sur la deli cieuse plage de Ras el Bar , qui attire comme chaque ete, 
un nombre considerable de vine giateurs. 	 (Photos SADKA) 

NOS • NDISCRETIONS 

/atiçattles  
C'est avec plaisir que nous ap-

prenons les fiangailles de M. Gas-
ton Franco avec la toute charman-
te Mlle Mireille Banoun. 

Toutes nos felicitations. 

RESISTANTS.. 
PNEUS 

DUNLOP 
POUR UNE PARFAITE TENUE DE ROUTE 

Distributeurs : 
THE TRACTOR a ENGINEERING Co., S.A.E. 

Le Caire: IS, rue Emad el Dine - Tel. 56619-46339 
Alexandrie : 13, rue de la Gare du Caire - Tel. 27257 
Branches a Mansourah , Tantah , Fayoum , Minia, Assiout 

POSTE DE DEPANNAGE AU REST-HOUSE DE LA ROUTE DU DESERT CAIRE-ALEXANDRIE  
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Le mercredi, 8 juillet 1953, a < La 
Voix de l'Orient>>, se tenait la 
seance inaugurale du groupe des 
<( Artistes Indepenclants d'Egyptes. 

Notre confrere, M. Aime Azar, 
promoteur du groupement definis-
sait d'un style alerte, par moment, 
cinglant, les visees du groupement. 
Voici, entr'autres, quelques extraits 
de ce discours ; 

Nous vivons un moment critique 
de la renaissance picturale de 1'E-
gypte. Nous scrivons par nos ac-
tes et par nos paroles l'histoire d'u-
ne ere nouvelle, pleine d'enthou-
siasme et de seve creatrice. L'lieu-
re a sonne pour tous les artistes 
et les critiques conscients de pren-
dre position : vouloir combattre 
ou vouloir se resigner sur l'etat 
honteux d'inconscience of se plai-
sent les faibles, les derniers venus, 
cu les arrivistes qui, dans ce cas, 
peuvent jouer leur nefaste comedie 
et vivre malhonnetement sur le dos 
d'autrui, alors que ce dernier peut 
et: doit en pareil cas trancher la 
question en affirmant par son eeu-
vre la vitalite de son message. 

M. Azar retrace ensuite l'etat 
precaire dans lequel nous vivons, 
en donne les causes, propose une 
solution et conclut en ces termes .: 

Non, nous avons des peintres, 
nous avons des critiques, nous a-
vons une renaissance en marche, 
qui ne demande qu'une seule cho-
se : titre reconnus. 

C'est de notre devoir de venii 
au secours de nous-memes et c'est 
pour cela, et uniquement pour cela 
que nous sommes la. 

L'heure est grave, et le jeu dan-
gereux. Il y faudra du courage, de 
la perseverance, de l'honnetete, de 
la conscience artistique et surtout 
1'amour du metier. Cet amour qui 
regit toute oeuvre humaine et qui 
la couronne infailliblement d'une 
gloire meritee. 

II nous appartient en ce moment, 
de parler aux jeunes generations 
montantes ou, sinon, nous serons 
accuses d'avoir etouffe pour long-
temps des forces nouvelles qui de-
mandent a s'epanouir dans un cli- 

Dans mon cur ! 
Lors de sa visite au Bureau de 

1'U.N.E.S.C.O. pour le Proche -
Orient, le President du Conseil des 
Ministres du Pakistan, Sayed Mo-
hamed Aly, manifesta son admi-
ration pour un beau portrait du 
President Lewa Mohamed Naguib. 
Mtre Rahat Boukhari, Secretaire a 
1'U.N E.S.C.O. dit au President du 
Conseil qu'il lui offrirait volontiers 
ce portrait. Mais le Premier Pa-
kistanais lui repondit en posant la 
main sur la poitrine : < Gardez ce 
portrait ; j'en al un autre id, dans 
mon cceur !  

EUVRE "RAMSES" 
du service social 

Port-Said 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. Mohamed Riad, Gouverneur de 
Port-Said et President de l'cEuvre 
<< Ramses >>, a invite les pupilles de 
1'Orphelinat Magonnique du Caire 
a passer un mois de vacances a 
Port-Said, aux frais 'de 1'cEuvre 
s Ramses >>  . 

Cette belle initiative est tout a 
l'honneur du Gouverneur et nous 
1'en felicitons bien chaleureuse-
ment. 

mat propice a la creation artisti-
que. Il nous appartient de creer 
cette atmosphere par l'esprit nou-
veau de cooperation qui devra gui-
der nos actes. 

Et c'est ici, au sein de ce grou-
pement des «Artistes Independants 
d'Egypte >> ou nous devons parler 
et ou nous serons entendus, que 
se fermera, nous en sommes surs, 
tout ce que 1'Egypte d& demain 
comptera d'artistes conscients de 
la portee de leur message. 

Diverses commissions furent for-
mees aussitot pour elaborer la 
constitution du groupement. Le 
Comte Philippe d'Arschot, Aime 
Azar, G. Henein, J. Moscatelli, E. 
Meriel, Hammouda, Burchard, El 
Gazzar, Massouda, Bassiouni, Ef-
latoun, Abdallah, Sirry ont ete 
choisis par les membres pour le 
Comite d'Organisation des diver-
ses manifestations qui devront se 
tenir, la saison prochaine. 

YOLANDE M. 

A I'ambassxde de Grece 

Me. Georges Comninos, attache 
de presse a 1'ambassad.e royale de 
Grece au Caire, s'est embarque 
pour Athenes. 

Pendant son absence, la direc-
tion du Bureau de Presse sera con-
fiee a Mlle Amalia Nicolaidis, as-
sistante de 1'attache de presse. 

Au bureau 
de la presse 

Nous apprenons que notre emi-
nent ami, M. Ibrahim el Mouelhy, 
chef de la section europeenne des 
Archives de 1'Etat, a ete charge de 
reorganiser le service de Documen-
tation du Bureau de la Presse. On 
sait que M. El Mouelhy est membre 
du conseil international des Archi-
ves. 

On ne pouvait confier cette ceu-
Vre a un specialiste plus devoue et 
plus competent. 

Naguib est a tous 
Assis sur un canape avec le 

Pandit Nehru, a l'Ambassade des 
Indes, le President Lewa Mohamed 
Naguib fut entoure par un groupe 
de journalistes egyptiens L'offi-
cier Negmeddine essaya en vain de 
les disperser. Enfin, une journalis-
te americaine arriva pour se join-
dre a ses confreres, en disant 

— « Le President Naguib n'ap-
partient pas aux Egyptiens seuls ; 
it appartient au monde entier ! 

Exces de chagrin ! 
Me. Mohamed Khattab critiquait 

un jour, les coutumes en usage 
dans le d,euil, surtout quant a i'ins-
tallation de tentes avec chaises 
dorees pour recevoir les condo-
leances. Me. Khattab fit observer 
en effet, que le defunt  —  qui n'est 
plus de ce monde — ne tient guere 
a tout cet apparat. « Moi-meme, 
dit-il, je ne voudrais pas titre pleu-
re ni enterre en grande pompe. Je 
souhaite meme que ma famille afl-
le au cinema apres mon enterre-
ment: >> 

— < Pourquoi ne faites-vous pas 
u.n testament, dans ce sens ?, de-
manda son interlocuteur. 

— < A quoi' bon ? Je ne suis e- 
coute de mon vivant. Vous voulez 
qu'on m'ecoute apres ma mort ? >> 
Palais Royaux ou Republicains ? 

Dans une conference de presse, 

Liban 
Les incidents electoraux 

Au tours de la periode electora-
le, la fievre a augments de plu-
steurs degres. A Beyrouth, et a 
Sidon, les journees du 7 et du 10, 
ont ete particulierement troublees 
par des manifestations sanglantes: 
deux morts et 20 blesses a Beyrouth 
et 2 blesses a Sidon. La police e-
prouvant beaucoup de difficultes a 
maintenir l'ordre, on a eu recours 
a l'armee. 

Jusqu'ici, 120 personnes, dont 28 
communistes, out ete arretees. Un 
Conseil des Ministres tenu sous la 
presidence de M. Camille Chamoun 
a examine la situation et a decide 
les mesures urgentes a prendre 
pour eviter le retour de pareils in-
cidents. Le port d'armes a ete pro-
hibe a partir du 11 crt. pour tout 
le territoire du Liban, durant la 
periode electorale et tout contre-
venant est passible de la prison et 
de 1'amende prevue par la lot. 

Les manoeuvres de l'opposition 

L'opposition ne manque aucune 
occasion pour temoigner son man-
que de conference contre la ges-
tion du Cabinet, notamment en 
ce qui concerne les elections. Par-
ce que trois ministres du present 
Cabinet ont presents leur candi-
dature aux .elections legislatives, 
cela a servi de pretexte pour taxer 
le gouvernement d'impartialite ! 

Une petition a ete presentee au 
President de la Republique par la-
quelle, l'opposition demande is 
demission du Cabinet, et la forma-
tion d'un Cabinet neutre, ayant 
pour principale mission de faire 
les elections afin d'eviter les trou-
bles. Cette demande a ete minu-
tieusement examinee par le Presi-
dent de la Republique qui eut par 
la suite, un long entretien avec les 
chefs de l'opposition, qui ont con-
venu que le Cabinet, ayant eu la 
confiance de l'ancienne Chambre 
dissoute pour presider aux elec-
tions, it n'avait aucun pouvoir pour 
lui retires cette confiance et cons-
tituer un nouveau Cabinet. D'au-
tant plus que le fait allegue contre 
le present Cabinet n'est justifie par 
aucune preuve determinant la me-
fiance `. les ministres qui ont pose 
leurs candidatures pour les elec-
tions legislatives ont use du droit 
que leur confere la loi electorale et 
la constitution. 

Amnistie 

Par decret en date du 6 crt., M. 
Ahmed Harchou El Barazi, qui a-
vait assassins le Colonel Hennaoui 
le 29 Octobre 1950, a Beyrouth, a 
ete amnistie. Nul n'ignore a Bey-
routh que cette amnistie constitue 

le Colonel Waguih Abaza declara 
aux journalistes 

— << Il a ete decide d'ouvrir les 
palais royaux >> au public, mo-

yennant un droit modique. >> 
— << Vous voulez dire les < palais 

republicains >> ?, retorqua un con-
frere. 

— << Non ! s'exclama le Colonel 
Waguih Abaza, nous devons conti-
nuer a les appeler < palais royaux» , 
autrement, les visiteurs n'y vien-
dront pas. Car, la republique ins-
pire 1'idee de la modestie et non 
du faste et du luxe  !  >> 

La Productrice Marie Queenie 
nous presentora u Grand Film 

Toujours pour satisfaire son pu-
blic le plus difficile, la grande pro-

ductrice. Marie Queenie nous pre-
sentera la semaine prochaine un 
grand film egyptien << Lessanak 
Hossanak >>. Scenario et Direction 
de Abbas Kamel, interprets par le 
grand chanteur oriental Karem 
Mahmoud et la del?pieuse Chadia. 

Ce film passera al l'occasion de 
La Fete de la Liberation au Cine-
ma-Jardin Metro pole. 

Nos meilZeurs vcuux de succes 
pour ce film qui attirera certaine-
ment toute l'elite cosmopolite. 

J.S. 

un acte de deference a l'egard du 
President Syrien, recemment elu. 

L'accord touristique 
egypto-libanais 

A la suite de la signature de l'ac-
cord touristique entre 1'Egypte et 
le Liban, on estime d'apres les vi-
sas de sortie accordes par le gou-
vernement egyptien que le nombre 
des personnes attendues au Liban 
sera de dix mille. 

Reunion des experts economiques 
arabes a Beyrouth le 23 Juillet 
Un Congres des experts econo-

miques arabes (sauf 1'Egypte) se 
tiendra a Beyrouth le 23 crt. 

L'ordre du jour de ce Congres 
comprend notamment la discus-
sion de la question de l'exoneration 
des produits industriels arabes des 
droits de douane, conformement a 
la decision de principe pris lors de 
la reunion des Ministres des Finan-
ces. 

Syrie 
La demission du Cabinet 

Conformement a la nouvelle 
Constitution et l'election du Gene-
ral Adib Chichekly a la Prssidence 
de la Republique, le General Selou 
a_.presente au Nouveau President de 
la Republique, la demission du Ca-
binet. 

Le President Chichekly a com-
mence ses consultations avec les 
differentes personnalites politiques 
en vue de former le nouveau Cabi-
net 

Dementi 
L'Ambassade d'Egypte a Damas 

a dementi les nouvelles propagees 
a Damas au sujet de la pretendue 
entente survenue entre le Lewa 
Mohamed Naguib et M. Foster 
Dulles, lors de son sejour en Egyp-
te au sujet des accords bilateraux 
entre Israel et certains Pays Ara-
bes. 

Problemes arabes 

Le gouvernement syrien a ap-
prouve la reunion des Ministres 
des Affaires Etrangeres et de la 
Defense Publique, ainsi que des 
chefs des Etats-Majors des Etats 
Arabes en septembre prochain. Il 
est probable que la dite reunion se-
ra tenue dans le courant de ce 
mois. 

l  rak 
Importantes conversations 

anglo-hakiennes 

La visite de M. Nazim El Bagha-
gi, Ministre plenipotentiaire d'Irak 
a Londres, a M. Selwyn Lloyd, Mi-
nistre d'Etat britannique, est de-
crite par les cercles officiels de 
Londres comme etant amicale et 
ayant pour but la preparation aux 
n gociations economiques qui vont 
s'ouvrir bientot entre les deux pays 
a Londres. 

Ces negotiations sont decrites 
comme devant resoudre des pro-
blemes etendus. 

Le cote britannique sera repre-
sents par des delegues du Foreign 
Office et du Ministerebdes Finan-
ces et par des experts qualifies. 

Une nouvelle loi sur la presse 

La nouvelle lot sur la presse im-
pose au proprietaire et au rsdac-
teur en Chef de tout journal, la de 
tention d'un certificat de hautes 
etudes. 

Jordanie 
La visite de Hussein de Jordanie 

au Roi d'Arabie 

Rassure sur 1'etat de sante de 
son frere, l'ex-roi Talal,,le roi Hus-
sein de Jordanie s'est' rendu, di-
manche dernier, a Riad ou it a fait 
une visite officielle au 'Roi Abdel 
Aziz El Seoud. Cette visite devait 
avoir lieu le 7 juillet, mais le sou-
verain en avait renvoye la date a 
la suite de l'accident d'auto qui a 
failli touter la vie a son frere. 

La Reine Zein, accompagnait 
son fils, le rot Hussein; us ont pas-
se trois jours a Riad et sont rentres 
directement a Amman afin que le 
souverain puisse assister a la cere-
monie qui aura lieu a l'occasion du 
deuxieme anniversaire de la mort 
du Roi Abdallah, le 19 juillet 

Suppression de visas pour le 
deplacement entre la Jordanie 

et l'Irak 
Le Gouvernement Jordanien a 

supprime le visa pour les voyages 
entre la Jordanie et i'Irak a partir 
du ler aout prochain. 

Une mission speciale se rendra a 
Bagdad afin de conclure avec le 
gouvernement irakien un accord 
economique et commercial. 

Iran  
L'Iran penchera-t-il vers 1'Est ? 
La presse de Teheran se faisant 

l'echo d'une intense activite diplo-
matique resultant en importants 
developpements concernant les re- 

ARRIVE DU CIEL 
Heureux de faire part a nos lec-

teurs de la bonne nouvelle regue 
de France par notre Cher Consul-
general (de France) M. J.B. Geor-
ges-Picot, lui annoncant la nais-
sance d'un deuxieme heritier. 

Comme un bon petit consent, le 
jeune Frederic aurait, parait-il, 
devance l'appel, mais it ne s'en Por-
te pas plus mal, ni la maman non 
plus. Tous les deux sont gaillards 

Aussi, toutes nos meilleures feli-
citations.  

lations de l'Iran avec I'U.R.S.S. et 
le monde occidental. 

En ce qui concerne les premie-
res, les journaux signalent deux 
importants developpements 

1) Les fonctionnaires des peche-
ries iraniennes de la Caspienne —
qui viennent d'être nationalisees-
annonceraient bientot la conclu-
sion d'un accord sur la vente de 
toute la production de caviar et 
autres produits de cette annee, a 
la Russie. 

2) L'ambassadeur d'Iran a Mos-
cou aurait declare au Ministre so-
vietique des Affaires Etrangeres, 
M. Molotov, que l'Iran est desireux 
d'entrer en negotiations au sujet 
des confilts frontaliers et autres 
avec la Russie. 

D'un autre cote, la presse men-
tionne egalement d'importants de-
veloppements intervenus dans les 
rapports irano- americains. Selon le 
journal de l'opposition < Attash u, 
les Etats-Unis attachent une gran-
de importance aux recents entre-
tiens. irano-sovietiques, speciale-
ment en ce qui concerne un even-
tuel pacte de non-agression. 

Plusieurs journaux avaient ecrit 
ces fours derniers qu'un tel traits 
serait bientot conclu, quoiqu'il n'y 
alt eu aucune confirmation offi-
cielle que l'Iran ait entame des ne-
gociations avec la Russie. Selon 
1'hebdomadaire << Vahemeh >>, le 
President Mossadegh aurait annu-
ls tous ses rendez-vous pour se 
consacrer uniquement a la situa-
tion politique. 

MOURAKEB. 

A l'occasion du XIV Juillet, le 
Caire a vu se derouler les ceremo-
nies traditionnelles : le matin, re-
ception a 1'Ambassade, le soir, 
grand diner au Helmia Palace. 

La canicule, avec son exode ha-
bituel, avait reduit l'assistance 
que, cette fois-ci, contenait aise-
ment la grande salle mauresque 
de 1'Ambassade. On regrettait vi-
vement l'absence de M. Couve de 
Murville, ambassadeur, et celle de 
notre Cher president, M. Thoreau 
qui, sorti indemne de la guerre de 
Liberation, souffre encore d'un ac-
cident de tourisme. 

Les discours habituels furent 
prononces par M. Paul Neuville, au 
nom de la colonie, et par M. Robert 
Gillet, charge d'Affaires 

M. PAUL NEUVILLE 

M. Neuville exprima avec une e-
loquence venue  .  du cur les senti- 

Ce n'est  pas sans une certain 
satisfaction que 1'opinion publique 
a appris que « le monstre de 
Suez » qui, de sang froid , violait 
et etranglait les petites lilies en 
serve n'est  pas du pays . Il nous 
vient de la brousse africaine, du-
ne lointaine Cote  •  d'Ivoire... 

Ii est arrive a Suez , it y a trois 
ens, sous le pretexte de pelerina-
ge et it y est rests sans qu'il alt 
eu besoin de s'astreindre a aucu-
ne formalite de sejour . Combien 
y en a-t-i1 dams nos villes, de ces 
gaulards plutot plus que moires 
colores qui sont venus grossir no-
tre pegre déjà bien nombreuse ? 
Parce qu 'ils venaient du Sud, on 
ne leur a rien demande . Us sont 
entres sans difficulte et se sont 
installes sans qu'on se preoccu-
pat de leurs moyens d'existence. 

Ceux qui viennent du Nord sont 
autrement surveilles ... Franchir 
les portes clandestinement de-
mande une virtuosite incompara-
ble. D'ailleurs, Us sont vile repe-
res et refoules comme it se doit. 
S'ils ont le droit d'acces, leur se-
jour est minute et quels que soient 
leur rang social et leurs moyens 
d'existence , les regles de residen- 
ce lour sont appliquees stricte-
ment.  $ 

C'est notre premiere reflexion. 
II n'y  a pas que l'affaire du 

ments de loyalisme et de devoue-
ment des Frangais d'Egypte a l'e-

-  Bard de leur Mere-Patrie et de leur 
Patrie d'adoption. M. le charge 
d'Affaires lui repondit qu'tl se fe-
rait un devoir de les transmettre 
aux presidents des deux Republi-
ques que lient etroitement de vieil-
les et solides relations d'histoire et 
d'amitie. 

LA FETE DE LA LIBERTE 
Du beau discours de M. Robert 

Gillet nous detachons le passage 
suivant, vrai texte ciassique, sur la 
signification du XIV Juillet 
Mes chers compatriotes : 

Lequel d'entre nous, a chaque 
quatorze Juillet, ne se reporte, a-
vec cette allegresse entachee de 
melancolie dont parlait tout a 
l'heure M. Neuville, vers les sou-
venirs du passe. C'est pour cha-
cun l'occasion de se rememorer les 
fetes de l'enfance, les departs en 
vacances ; c'est aussi celle d'evo-
quer bien des aspects divers de no-
tre beau pays : quatorze Juillet de 
Paris, quatorze Juillet dans nos 
villages, fetes partout avec la me-
me joie dans l'heureuse diversite 
de nos temperaments provinciaux. 

Mais par dela ces occasions de 
rejouissance, par dela les circons-
tances de l'avenement de la Iere 
Republique, par dela les frontieres, 
ii semble bien que notre fete na-
tionals ait conserve apres plus de 
cent cinquante ans son pouvoir e-
vocateur le plus remarquable et 
que le XIV Juillet soit rests dans 
tous les pays le symbole du mot 

liberte >>.  Au risque de se repe-
ter, je prnse qu'il est bon de me-
diter sur la signification pro fonde 
de ce terme si souvent oublie au-
jourd'hui. J'y vois surtout l'occa-
sion de reflechir sur la destine de 
notre pays, pleine d'embuches et 
de difficultes, d'abattements et de 
sursauts d'energie, pareille en cela 
a celle de chacun d'entre nous, et  

lnonstre de Suez. Les observa- 
teurs peuvent noter que les atten- 
tats a la pudeur se multiplfent et 
qu'ils vont souvent jusqu ' au cri-
me. Parmi les delinquents et, 
meme, les criminels , on trouve des 
jeunes-gens instructs et de bonne 
famine. 

U m a bien semble lire que der -

nierement , deux eleves des ecoles 
secondaires avaient attire une fil-
lette et qu ' elle ne hit sauvee que 
de justesse. 

Ceci, nous amen a la deuxie-
me reflexion que nous avons sou-
vent formulee et que nous repe-
tons encore : quand voudra-t-on 
reconnaitre officiellement qu'on 
s'est tromps et qu'on en tirera la 
consequence necessaire par le re-
tablissement , aussi discret qu'on 
voudra du controle sur une pro-
fession qu'il vaut mieux tolerer 
puisqu'elle s' exerce clandestine-
ment a tous les stages de la So-
ciete ? 

ANTAR. 

qui s'est maintenue contre vents 
et marees, soutenue qu'elle etait 
par l'intransigeance de son con-
cept de liberte appuye sur cette au-
tre vertu : l'esperance. 

Je trois pour ma part que cette 
conjonction est celle qui fait et qui 
marque les grands peuples. A nous 
de la soutenir de nos forces indi-
viduelles et de garder au fond du 
cĉ ur la certitude de l'avenir. 
D'aucuns out pu desesperer parfois 
de notre pays la montee des pe-
rils est certes inquietante ; vials 
combien, en revanche, de f acteurs 
econfortants, de possibilites la-

tentes pour en finir avec les dif-
ficultes passageres. Combien ega-
lement d'efforts genereux pour 
trouver une solution aux difficiles 
problemes d'une Europe divisee et 
de marches retrecis. Nos hommes 
d'Etat sont quelquefois juges seve-
rement, mais meme Si le proche 
avenir ne devait pas leur rendre 
justice, on peut penser que plus 
tard on se rendra mieux compte 
du role joue par la pensee frangai-
se dans le courant d'idees mondial 
depuis la fin des hostilites. N'ou-
blions pas qu'il est plus facile de 
ne rien faire que d'entreprendre, 
de critiques que d'elaborer. 

AU HELM[A PALACE 
La fete du XIV Juillet avait at-

tire au Helmia Palace avec les of-
ficiels et les principaux membres 
de la Colonie frangaise, une gran -

de assistance infiniment sympa-
thique. A cote du Charge d'Affai-
res et de M le Consul-General, it 
y avait le Dr. Mahmoud Fawzi, mi-
nistre des Affaires Etrangeres, re-
presentant le Gouvernement Egyp-
tien. 

La fete fut tres reussie et se pro -

longea gaiment jusqu'aux premieres 
heures du matin. 

RAS EL BAR AU HASARD DE L'OBJECTIF 

LE XIV O 	AU CAIRE 
LA FETE DE LA LIBERTE 
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